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• Burundi/Droits. Iteka
"définitivement radiée”La plus ancienne ligue bu-rundaise des droits del'homme, Iteka ("dignité"en kirundi, la langue natio-nale), a été "définitivement
radiée" de la liste des ONGlocales autorisées à travail-ler au Burundi.
• Nigeria-Afrique du
Sud/Diplomatie. Abuja
dénonce un crime "bar-
bare”La présidence nigériane adénoncé le crime "barbare"contre l'un de ses ressortis-sants dans la ville du Cap(Afrique du Sud) étrangléen pleine journée par despoliciers sud-africains, etdemande une "attention di-
plomatique urgente" de lapart des deux pays.
• RDCongo/Politique. Ac-
cord : la majorité pose
ses conditions La coalition au pouvoir enRépublique démocratiquedu Congo a conditionnéhier sa participation auxnégociations sur les moda-lités et le calendrier d'ap-plication de l'accord decogestion du pays à la re-conduction du mandat dela médiation des évêquespar le président Joseph Ka-bila.
• Sénégal/Législatives.
Quinze députés pour la
diasporaL'Assemblée nationale sé-négalaise a voté une loipermettant l'élection de 15parlementaires pour ladiaspora, portant à 165 lenombre total de députésélus, ont déclaré hier desélus du pouvoir et de l'op-position.

L'Afrique en bref 

• Etats-Unis/Politique.
Trump nomme un ancien
de l'ère Reagan comme
négociateur commercialLe président élu des Etats-Unis Donald Trump anommé hier Robert Lighthi-zer représentant au Com-merce extérieur (USTR), unposte traditionnellementchargé des négociationscommerciales internatio-nales.
• Grande-Bretagne/Diplo-
matie. Démission de l'am-
bassadeur auprès de l'UEL'ambassadeur britanniqueauprès de l'Union euro-péenne Ivan Rogers a dé-missionné de ses fonctions,moins de trois mois avant ledéclenchement de la procé-dure de sortie du Royaume-Uni de l'UE, a-t-on apprishier de source proche dudossier.
• Yémen/Conflit. 16 sol-
dats tués dans des com-
bats contre Al-Qaïda et les
rebellesSeize membres des forcesgouvernementales ont périhier lors d'affrontementsséparés avec des combat-tants d'Al-Qaïda et des re-belles au Yémen, paysdévasté par près de deuxans de guerre, selon dessources militaires et desresponsables.

A travers le monde

Toutefois, son profil com-
mence à se préciser avec
le diffusion hier de photos
et d'informations à son
sujet. LE profil de l'auteur pré-sumé de l'attentat contreune discothèque huppéed'Istanbul, toujours active-ment recherché, commen-çait à se préciser hier avecla diffusion de photos etd'informations selon les-quelles il aurait combattupour l'EI en Syrie.Les autorités ont diffuséplusieurs images de l'as-saillant présumé qui a tué39 personnes, pour la plu-part des étrangers, qui cé-lébraient le Nouvel An auReina, l'une des plus célè-bres boîtes de nuit de lamétropole turque.Les enquêteurs estimentque l'auteur de l'attentat,revendiqué par le groupeEtat islamique (EI), est ori-ginaire d'un pays d'Asiecentrale, le Kirghizistan oul'Ouzbékistan, selon Hür-riyet.Le ministère des Affaires

étrangères kirghize a jugéhier "improbable" l'impli-cation de l'un de ses res-sortissants, mais a affirmémener tout de même uneenquête.Dans les colonnes de Hür-riyet, un chroniqueurproche du pouvoir, Abdul-kadir Selvi, affirme que lesautorités ont identifié l'as-saillant et qu'il a combattupour le groupe Etat isla-mique (EI) en Syrie.Le gouvernement turc, quia évoqué une "enquête dif-
ficile", a indiqué lundi quedes "données relatives aux
empreintes digitales et à
l'apparence" du tueuravaient été obtenues, sansautre détail.Deux étrangers ont été in-terpellés hier à l'aéroportAtatürk d'Istanbul portantà 16 le nombre de per-sonnes arrêtées dans lecadre de l'enquête, a rap-porté l'agence de presseDogan.L'agence de presse Dogana par ailleurs diffusé unevidéo qui montre l'assail-lant présumé se filmantalors qu'il déambule, sou-rire en coin, sur l'emblé-matique place Taksim trèsfréquentée par les tou-

L'assaillant court toujours
Turquie/Trois jours après l'atentat d'Istanbul
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ristes.Selon Abdulkadir Selvi, lechroniqueur de Hürriyet,les autorités veulent captu-rer l'assaillant vivant afinde démanteler son éven-tuel réseau et prévenir depossibles nouvelles at-taques.
MANIEMENT DES
ARMES• L'attentat du Nou-vel An survient alors quel'armée turque tente, auprix de lourdes pertes, dereprendre la ville d'Al-Bab,un bastion de l'EI dans lenord de la Syrie où Ankaramène une offensive contreles jihadistes, mais aussi lesmilices kurdes.

Dans son communiqué, l'EIaccuse la Turquie, un payspeuplé majoritairement demusulmans, de s'être alliéeaux chrétiens, vraisembla-blement en référence à lacoalition internationale an-tijihadiste menée parWashington et dont faitpartie Ankara.Le Premier ministre turcBinali Yildirim a affirméhier que la Turquie conti-nuerait de "combattre le
terrorisme partout où il se
trouve".L'attentat au Reina marqueun début 2017 sanglantpour la Turquie, déjà se-couée en 2016 par une ten-

tative de coup d'Etat et unevague d'attentats meur-triers liée aux jihadistes ouà la rébellion kurde.A 01H15 dimanche(23H15 au Gabon samedi),un homme armé d'un fusild'assaut a surgi devant ladiscothèque située au borddu Bosphore, sur la riveeuropéenne d'Istanbul,abattant deux personnes àl'entrée avant de pénétrerà l'intérieur et d'y semer lamort.Les autorités pensent quel'assaillant a suivi un en-traînement poussé au ma-niement des armes, selonles médias turcs. Il a ainsiutilisé des chargeurs dou-bles pour optimiser letemps de rechargement,des grenades aveuglantespour désorienter ses cibleset visé le haut du corpspour augmenter le taux demortalité des tirs.Plusieurs médias ont rap-porté hier que le tueur pré-sumé s'était installé ennovembre à Konya (sud)avec son épouse et leursdeux enfants afin de ne paséveiller les soupçons. SelonDogan, l'épouse pourraitfaire partie des personnesen garde à vue.

"JE ne suis pas un faiseur de
miracles", a averti hier lenouveau patron de l'OnuAntonio Guterres, souli-gnant que "les temps sont
très difficiles".Avant d'entamer sa pre-mière journée de travail ausiège des Nations unies àNew York, M. Guterres, quia succédé le 1er janvier àBan Ki-moon comme se-crétaire général, s'estadressé au personnel onu-sien, l'appelant à agir pourréformer l'organisation.
"Je crois utile de dire qu'il
n'y a pas de miracles, je suis
sûr que je ne suis pas un fai-
seur de miracles", a-t-il dé-claré, en notant que sanomination avait "suscité
beaucoup d'attentes".

"Ne nous berçons pas d'illu-
sions", a-t-il poursuivi. "Les
temps sont très difficiles",entre la multiplication desconflits et l'émergence
"d'un nouveau phénomène
de terrorisme mondial".Il a rendu hommage dansce contexte à "la générosité
de la population turque (...),
victime d'un terrible atten-
tat terroriste" à Istanbuldans une discothèque lanuit du Nouvel An (lire ci-dessus).Face à ces défis, l'Onu acertes atténué les souf-frances des populationsmais elle "continue
d'échouer à prévenir et à
résoudre des conflits", a-t-ilreconnu dans une réfé-rence implicite à la guerreen Syrie.Il y a aussi "beaucoup de ré-
sistance, de scepticisme
dans plusieurs parties du
monde à propos du rôle que

l'Onu peut jouer".
"Nous devons être capables
de reconnaître nos lacunes,
nos échecs", a-t-il lancé auxcentaines d'employés et dediplomates réunis dans lehall du secrétariat del'Onu.Il les a appelés à "s'impli-
quer collectivement pour
changer, réformer et amé-

liorer" le fonctionnementde l'Onu, et à "se débarras-
ser du carcan de la bureau-
cratie".
"La seule manière d'attein-
dre nos objectifs est de tra-
vailler ensemble, en équipe,
au service des valeurs de la
charte (des Nations unies)
qui unissent l'humanité", a-t-il conclu.

A des journalistes qui luidemandaient s'il étaitpréoccupé par les récentspropos critiques du prési-dent élu américain DonaldTrump sur l'Onu, il a ré-pondu : "non, je suis préoc-
cupé par tous les problèmes
terribles que nous devons
affronter dans le monde",citant les guerres, les viola-tions des droits del'homme et la pauvreté.
"J'espère que nous allons
pouvoir nous unir pour ré-
soudre ces problèmes".M. Trump avait brocardél'Onu dans un tweet, la pré-sentant comme un "club
pour se rencontrer, discuter
et prendre du bon temps".Dans un message diffusédimanche à l'occasion duNouvel An et de son entréeen fonctions, M. Guterresavait dit vouloir faire de2017 "une année pour la
paix".

Guterres : " Je ne suis pas un faiseur de miracles "
Onu/A sa première journée de travail à New York
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Le nouveau secrétaire général de l'Onu, Antonio
Guterres, devant la presse hier : "Ne nous berçons

pas d'illusions.”
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LE leader de l'oppositionmozambicaine, Afonso Dhla-kama, a annoncé hier unetrêve de deux mois dans leconflit qui oppose labranche armée de son parti,la Renamo, et le gouverne-ment et a fait plus de 20 000déplacés et réfugiés.La Renamo a ainsi décidé de

prolonger le cessez-le-feud'une semaine annoncé le27 décembre. "Il y a eu
quelques petits incidents,
mais la trêve de sept jours
s'est bien passée, donc j'an-
nonce le prolongement de la
trêve pendant 60 jours,
jusqu'au 4 mars", a déclaréhier Afonso Dhlakama, lorsd'une conférence de presseorganisée par téléphone àMaputo alors qu'il vit re-tranché dans les montagnesde Gorongosa (centre).

Cette annonce inattenduefait suite à une série deconversations télépho-niques entre Afonso Dhla-kama et le présidentmozambicain Filipe Nyusi,au moment où les pourpar-lers de paix entre le gouver-nement et la Renamo sontau point mort.
"Cette trêve est destinée à
créer un environnement pro-
pice à l'accélération des
pourparlers à Maputo, dans
une ambiance de paix et de

tranquillité pour les deux
côtés, le gouvernement et la
Renamo", a expliqué AfonsoDhlakama.
"Je continue à dire que les
forces de la Renamo n'iront
pas provoquer les positions
des forces gouvernemen-
tales", a-t-il assuré.De son côté, le présidentmozambicain avait annoncélundi que la responsabilitéde l'annonce du prolonge-ment de la trêve incombait àla Renamo, dans la mesure

où "le gouvernement ne com-
met aucune attaque".La confiance "est en train de
se créer, de se construire, et
elle va être productive", a-t-ilajouté, selon la télévisionprivée STV.La Renamo, l'ancienne ré-bellion de la guerre civilemozambicaine (1976-1992),a repris les armes en 2013pour contester la mainmisedu Frelimo, parti au pouvoirdepuis l'indépendance dupays en 1975. 

La branche armée de l'opposition annonce une trêve de deux mois
Mozambique/Conflit
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